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Crise des Transports 
ET 

les Industries textiles 
m£ WEÊVtEW H DÉLÉGUÉ DE 

IVMO* DE» SYmtCATS 
Mou* aven* dit qu'une délégation de 

l'Union des syndicats patronaux des indus-
trias textiles de France, composée de MM. 
Carmicaacl, président ; Roy, vice-président ; 
Guérin, secrétaire général,.et d'une .vingtaine 
^'industriels, avait été reçue par M. le mi
nistre du Commerce et de l'Industrie. 

A L'UNION OIS SYNDICAT» 

L'a de nos confrères parisiens a vu au siège 
de l'L'nfau, 15, rue du Louvre, M. André 
Flaury, délagvé de ce groupement, qui a bien 
vouiu préciter la sature des doléances du 
a textile • 

1 — Kn oa tnii concerne la réglementation 
/ plus large du travail réclamée par les délé

gués de l'Union, dit M. Fleury, je ne suis pas 
en mesure de vous apporter des précisions. 

• Notre président, M. Caimichaël, ou quel
qu'un des membres du bureau, pourraient, 
ieu|*, vous donner un avis autorisé sur cette 
question. Je ne puis, à ce sujet vous dire 
qu'une chose : c'est que les industriels du 
textile voudraient pouvoir, lorsque le? besoins 
l'exigent, s'entendre avec leur personnel pour 
obtenir de lui des heures de travail supplé
mentaires. Or, les dispositions de la loi de 
1000 ne le-permettent pas... 

> En ce qui concerne la question des trans
ports, les récentes grèves des P. T. T. et des 
chemins de fer, ainsi que l'insuffisance de 
notre marine marchande, ont engendré une 

•crise qui cause à l'industrie du textile les 
plus graves préjudices. Elle vit, de ce fait, 
au jour le jour, sans être sûre du lendemain, 

s Les résultats de l'enquête minutieuse à 
laquelle nous nous sommes livres sur cette 
crise des transports, poursuit M. Fleury, dé
montrent, d'ailleurs, clairement, l'importance 
du dommage qu'elle nous cause. 

> Je vous citerai quelques faits qui sont au
tant de témoignages : les filateurs et retor-
deura de coton de Lille ont subi un projudice 
considérable résultant d't achats de fortune », 
c'est-à-dire d'approvisionnements forcés de 
charbons et de matières premières acquis à 
des taux surélevés, et de l'emploi des trans
ports par eau, plus coûteux dans la région du 
Nord, que les transports par terre. 

» D'autre part, la clientèle intérieure, mé
contentée par les • retards de réception », a 
restreint ses commandes ; et des marchan
dises à destination de l'étranger, arrivées au 
port d'embarquement après le départ des pa
quebots, ont été laissées pour compte... 

» Dans la région, de Troyes, les industries 
textiles, mites dans l'impossibilité, par suite 
du manque de matériel, de recevoir les char
bons des mines du Nord, ont dû les rempla
cer par des charbons étrangers. Elles ont, de 
ce fait, subi une grosse perte, causée par les 
prix surélevés, l'augmentation du coût du 
transport et l'infériorité du rendement... » 

«t. Fleury cite encore d'autres faits qui té
moignent de l'importance du préjudice im
posé par cette déplorable |rise des transports 
à des filatures, des fabriques de toile, de bon
neterie, etc... 

< L'encombrement du port du Havre est, 
d'après lui, l'une des causes principales de ce 
lamentable état de choses. Il le prouve aisé-
ment par des exemples typiques. 

» Sur 50 balles de coton, nous dit-il, remi-
aae au Havre, le 16 novembre, 2: balles sont 

>njrivées à Troyes le JO décembre, et 28 balles 
: le 36 décembre. — 
| s 50 autres ballet remises au Havre le 0 

décembre ont été oubliées derrière d'autres 
marchandises et aucun renseignement n'a pu 
êtf» donné sur la date probable de leur dé
part, etc., etc. . 

s Puis, ajoute M. Fleury, les cotons arri
vent dans le plus grand désordre. Les wagons 
contiennent des lots de plusieurs marques, 
entassés, pêle-mêle, sans indications. Il s'en
suit des confusions fort préjudiciables à, la 
fabrication. Les plaintes de la clientèle par
viennent de plus en plus nombreuses et les 
pertes «"ont pu encore être évaluées. 

s Les adjudicataires des administrations 
publiques sont mis dans l'impossibilité de se 

aaiisomat aux exigences dot cahiers des cher 
Ses, dont la sévérité est si rigoureuse quant 

faux délais de livraison... 
» Enfla, conclut M. Fleury, ai la crise se 

prolonge, les affaires vont se trouver oomp). 
aiment paralveées et l'arrêt des usines en
traînera le chômage d'un grand nombre d'ou-
eriers à une époque de l'année où les besoins 
matériels se manifestent le plus. » 

L'UNION DES ÉGLISES 
U N E L E T T R E D U PAPE PIE X A U X 

P A T R I A R C H E S O R I E N T A U X 

Rome, 2 janvier. — Voici le résume de la 
lettre que le Pape adresse aux patriarches 
orientaux d'Alexandrie, d'Antioche, de Baby-
lone et de CUicie : 

Le Pape invitera les Eglises orientales dis
sidentes à l'umtc et à la concorde Jans la 
oi, en e\pr<mant l'espoir que ces Eglises re

tourneront au sein de l'Eglise romaine dans 
un jour non .éloigné. Pie X rappelle la lettre 
apostolique de Léon XIII (1894), dans la
quelle ce pontife traitait si paternellement les 
Eglises orientales. Le Saint-Père dira aussi 
que la différence dans les rites n'est pas un 
obstacle à l'union des Eglises vis-à-vis du 
protestantisme et du rationalisme qui gagnent 
du terrain tous les jours. Enfin, le Pape dit 
que l'Eglise romaine serait prête à une en
tente sur les points qui ne concernent pas le 
dogme. 

Ce document, très important au lendemain 
de l'incident du prince Marx de Saxe, sera 
envoyé à tous les archevêques et évêques des 
Eglises orientales réunies. tglises orientales réunies. 

Le nouveau ,Ministè*e espagnol 
SON P R O C R A M M E 

Madrid, a janvier. — On sait que le minis
tère espagnol ayant à sa tête M. Canalejas, 
avait donné sa démission. 

Le président du Conseil a remanié son Ca
binet et les ministres nouveaux ont prêté ser
ment. 

Le programme politique soumis par M. Ca
nalejas et approuvé par Alphonse XIII, com
prend : le service militaire obligatoire, la loi 
des associations, la laïcisation de l'enseigne
ment, les réformes financières et la solution 
du problème des Canaries, suscité par la 
rivalité de Palmas et de Ténériffe. 

Lts Accidents de Chemins dt Fer 
D E R A I L L E M E N T SUR LE P. -L. -M. 

Lyon, 1 janvier. — Un accident est arrivé 
cette nuit en gare de Lyon-Perrache. Au 
cours d'une manoeuvre, une machine a pris 
en écharpe un wagon de messagerie, et l'a 
fait dérailler ainsi que le tender. 

Une équipe du dépôt a dû travailler une 
partie de la nuit pour remettre sur rail le wa
gon déraillé. 

SUR L O U E S T - e T A T 

Bordeaux, 2 janvier. — Le train qui part 
de la Roche-sur-Von, à 6 heures 25, a déraillé 
en gare d'Alzenay. 

Deux wagons de voyageurs et trois de mar
chandises ont été endommagés. 

En travaillant au déblaiement de la voie, 
un homme d'équipe s'est cassé une jambe. 
Les voyageurs ont dû être transbordés. 

UN TAMPONNEMENT 
Niort, 2 janvier. — Ce matin, à 8 lieures 

10, en gare de Thouars, la locomotive du 
train 85, venant de Paris, a tamponné la lo
comotive d'un train de marchandises en ma
nœuvres. De nombreuses personnes ont été 
contusionnées. 

Les dégâts matériels sont importants. 
SUR L'ORLEANS 

Orléans, 2 janvier. — Un train de mar
chandises qui quitte la gare de Saubrais pour 
se diriger vers Vienon, a déraillé vers dix 
heures du matin, à la bifurcation des lignes 
Tours-Orléans et Vierzon, interceptant ainsi 
toutes communications et laissant libre seu
lement la voie montante Tours-Paris. 

Les dégâts sont assez considérables, mais 
purement matériels. 

Cet accident a causé des retards de trains. 

La circulation a pu êtro rétablie datât le 
vrant de l'après-midi. 

Faits Divers 
Rixe entre coloniaux 

Brest, 2 janvier. — Plusieurs soldat* colo
niaux qui se battaient entre eux, se sont bles
sés à coup de baïonnette. 

Un matelot de 1' • Amiral-Aube » a eu un 
oeil crevé et a dû subir l'ablation. . ' 

Les suites d'un pari stupide 
Mende, 2 janvier. — Un dimanche du mois 

de novembre dernier, un jeune cultivateur de 
Chanac (Lozère), Sarrut, récemment libéré du 
service militaire, se trouvait dans un café, at
tablé avec plusieurs autres consommateurs. Il 
paria qu'il boirait un litre d'eau-de-vie en 
moins de cinq minutes. 

Le pari fut tenu par deux des consomma
teurs. Le propriétaire du café, le sieur Gleize, 
prêtent, laissa faire. Sarrut avala le litre 
d'eau de-vie à l'aide d'un verre à bière, maie 
à peine avait-il absorbé le dernier, qu'il t'a
battait comme une masse sur le plancher et 
rendait le dernier soupir quelques heures 
après, sans avoir repris connaissance. 

Poursuivis pour ces faits à la requête du 
procureur de la République, de Marvejol. les 
parieurs Brajon et Malaval et le cafetier, 
ont c<«aiparu devant le tribunal correctionnel 
de cette ville, qui a relaxé le premier et con
damné les deux autres, savoir, Malaval à 
26 francs d'amende, et Gleize à 50 francs de 
la même peine, et tous deux solidairement aux 
dépens. Kn sa qualité de patron de l'établisse
ment, Gleize a été déclaré responsable de ce 
malheureux accident et, en outre de sa con
damnation, il a reçu une verte semonce de la 
part du président. 

irrégulières. Elles pèsent ensemble t kilog. 
560, et. sauf quelques-unes plus grandes et 
plus belles, toutes paraissent être d'un al!:ag.: 
d'argent et de cuivre. Cette monnaie date de 
plus de 2,000 ans. Sur le nombre, treize de
niers ou demi-deniers de l'époque romaine 
paraissent en argent pur et sont très bien 
conservés. La frappe en est parfaite. A re
marquer les effigies : L. Rutil., C. Narba-
nus, C. Vibius Pausa, Auguste XXVIII, 
Titus Sabin Fia. Imperator. Ces pièces da
tent donc de la plus sûre antiquité. En effet, 
Lupus Rutillius, général et jurisconsulte ro
main, vivait environ cent vingt ans avant 
J.-C. Cueius Narbanns, partisan de Marius, 
cent huit ans avec J.C. Caïus Vibius Pausa, 
consul romain, était un lieutenant de César à 
l'époque de la Gaule. La pièce Auguste, em
pereur romain, a été frappée an 28 avant 
J.-C. Ce n'est qu'à partir de Jules César que 
les monnaies portèrent l'effigie de l'Impera-
tor. Les deux pièces portant cette inscription 
sont donc postérieures à Jules César et da
tent du commencement de notre ère. Inutile 
d'ajouter que la bourse est réduite en pous
sière. Quant au pot, il a été brisé complète
ment. 
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CARTES DE VISITE 
Comme chaque année, la librairie du Journal 

de 'Roubaix offre à set lecteur*, à Voccasion de la 
Nouvelle Annie, de joltct cartes de visite, qui se 
vendent tomme prime, à partir du 15 novembre, 
à det conditions exceptionnelles. 

Carias ivoire 

Le secret professionnel 
Paris, 2 janvier. — Il y a quelques années, 

mourait dans les environs de Bernay, un ri
che propriétaire, laissant comme héritiers sa 
veuve et le fils de celle-ci qu'il avait adopté. 

L'inventaire fît constater la disparition de 
160.000 francs de valeurs. 

Un jour, le fils apprend par une banque de 
Paris, que des coupons de ces valeurs ont été 
touchés par des amies de sa mère. 

Aussitôt il leur intente un procès. 
Sur ces entrefaites, le notaire liquidateur 

écrit aux copartageants que les valeurs sont 
retrouvées, qu„'on vient de les lui remettre. 

Le fils adoptif voulut savoir quelle main 
inconnue avait rapporté l'argent au notaire. 

Celui-ci refusa de répondre et le tribunal de 
Bernay et la cour de Rouen ensuite, lui ont 
donné raison. 

En acceptant la remise des valeurs, il était 
devenu le confident d'un tiers et tenu au se
cret professionnel. 

Les Français à l'étranger 
La population de notre pays augmente avec 

lenteur ; mais cela n'empêche pas les Fran
çais d'être nombreux à l'étranger : leur nom
bre atteint 360.000. 

Les pays vers lesquels ils se rendent en 
plus grand nombre sont : la Belgique, avec 
56.576 Français ; la Suisse, 58.522 ; l'Espagne, 
20.560; l'Allemagne, 20.482; l'Italie, 6.913; 
la Russie, Q.400 ; l'Argentine, 100.000; l'Uru
guay, 13.000; les Etats-Unis, 105000; le 
Mexique, 3.976 et l'Egypte, 15.000. 

Typographie 
Calligraphie. 
Gravure 

1 2 i 
1 15 
3 25 

100 Cartes ivoire deuil 
Typographie 2 60 
Calligraphie 3 • 
Gravure 3 50 

Elle fournit également un 
joli Coffret bois contenant : 

00 Cartes iveire ]j IBO Cartes ivoire deuil 
i l 110 Eiveloppis at 108 Eanleepn 

typographie 
Calligraphie.. 
Oravure 

* 15 Typographie. 
3 35 Calligrtphie. 
2 15 || Gravure 

Dans ce». jolis coffrets plus luxueux que les 
années précédentes les cartes et les enveloppes 
cardent leur fraîcheur, et quand le coffret est 
vide il sert agréablement-de boite a nuruchoSrs. 
i gants, à bijoux, ou de boite t ouvrage. 

Pour les commandés ' à expédier 
par poste, prière de joindre au man
dat, le» frais de port, toit : 0,90 par 
coffret gam<; 0,15 par cent cartes; 
pour recommander le paquet, 0,10 en 
plut. 

Pour Tourcoing, /es commandes 
sont remues SS, rut ' Canot. 

Les client» «ont prit» de faire payer * la livrai, 
«en. Toute» carte» «MtlUe» «trent eugnaaiettea lur 
•••tus» de S fr. 71 au cent, le» pris ol-dtaeu» n'étant 
censtntlt gu'tn raiten eu r-aiement oejwptanl. 
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C o i nmioat ions 

Découverte de monnaies 
gallo-romaines 

Perpignan, 2 janvier. — M. Banet, pro
priétaire à Bonpas, commune située à quatre 
kilomètres de Perpignan, vient, en creusant 
des trous pour compléter une plantation de 
vigne aux abords du village, de mettre à 
jour, d'un coup de pioche, un pot en terre 
ancien contenant dans une bourse plus de 
6oo petites piécettes de formes tout à fait 

CROIX. — A la Patrute. — Les répétitions sus
pendues pendant la semaine de Noël reprendront : 
pour les pupilles le vendredi C Janvier et les adul
te» le 7 Janvier. 

-— Dotation de la Jeunew» dt France. — En 
raison du Jour de l'An, la recette mensuelle est re
mise au dimanche • courant, heure habituelle. 

TOURCOING. — toelttt t » Concert» fymphoni-
quo». — Mardi • Janvier, répétition générale à 
8 h. l'S du »oir, HOtel cru cygne. Vendredi 8 Jan
vier, répétition générale à s h. 1/x du -soir, au 
théâtre. Samedi 7 janvier, i l b . 1/2 du soir, con
cert. 

LE CODE E>E LA V I E 
par Crand'Mere Anette 

Prix : 6 francs. 
En vente Librairies du t Journal de Rou

baix », 71, Grande-Rue, Roubaix, 33, rue 
Carnot, Tourcoing. On peut consulter le 
volume avant de l'acheter. 98311 

TIMHLÏ 
Savon pur pour le linge 

et le ménage. 
Saotiet offert. 98950 

ROIJBAIX 
ÂMjêtrdhii, mtriï 3 jitiitr : , 

Soleil: lever, 7 h. 5$; coucher, 4 h. 1S. 
hune: nouvelle du SI; premier quartier le 8. 
Aujourd'hui; Stc-Cleneviive ; demain: Ste-

Bertht. 

LE MÉTRAGE DES ÉTOFFES 
Le métrage officiel est effectué, au moyen de 

moulina, dam quatre bureaux situés de façon 
à desservir les principaux quartiers indus
triels de la ville; ces bureaux sont placés 
sous la surveillance d'un chef-métreur «a-
aermenté chargé du niesurage à domicile. 

Le mesurage aux bureaux est payé à raison 
de dix centimes par pièce qu'elle qu'eu toit la 
longueur; le mesurago à domicile est taxé à 
un centime parmètre. 

Voici le relevé des tissus mesurés pendant 
l'année 1909 : , 

N° 1. Rue des Scpt-Ponte, 15.000 pièces; 
n° 2. G-rande-Rue, 16.300 pièces; n* 3. Rue 
Nain, 53.600 pièces; n° i. Rue de l'Aima, 
14.500 «Vièces. Au total, 98.400 pièces ont été 
mesurées»'en 1909, contre 92.900 mesurées en 
1908, rl'où une différence de 6.600 en plus 
pour 1909. On a mesuré à domicile 335 mè
tres de tissus sur table en 1909. On avait me
suré 700 en 1908, d'où une différence de 
365 mètres en moins pour 1909. 

J.es dépenses de ce service» se sont élevées 
en 190? à 11.10 fr. 71; le» recettes ont été 
de 9.843 fr. 35; différence, 1.267 fr. 35. 

Pendant l'année 1908. la recette avait été 
de 9.297 fr. et les dépenses de 11.482 fr. 13; 
différence, 2.185 fr. 13. 

LE DRAME DE LA EUE PAFIN 
L ' É T A T D E LA V I C T I M E 

Une sensible amélioration s'est produite dans 
l'état de Malvina Vanscuoorisee, veuve Jean-
Baptiste Falez, la victime du drame qui s'est 
déroulé rue Papin dans la matinée de> samedi. 

Les praticiens qui soignent la blessée ont dé-
claré qu'une issue fatale n'était plus à re
douter. 
LE MEURTRIER TRANSFERE A LILLE 

Edgar Andelhof, le meurtrier, a été trans
féré à Lille dans la matinée de lundi. 

DEUX JSTOYÉS 
QUAI D ' A N V E R S 

Dimanche matin, vers neuf heures, de!* 
passants, MM. Charles Bouvry, 24 ans, ca
mionneur, demeurant rue d'Épinal, 17, et 
Georges Liénart, 22 ans, demeurant rue de la 
Guinguette, 105, passaient quai d'Anvers, à 
hauteur de la rue Meyerbecr. 

Ils aperçurent dans le canal le cadavre d'un 
homme. Ils l'amenèrent sur le quai et le noyé 
fui presque aussitôt identifié. C'est un nommé 
Jean Delporte, âgé de 43 ans, né à Dottignies 
(Belgique), pâtissier, demeurant rue des Pal
miers, 43, au quartier du Blano-Seau, à Tour
coing. 

La veille au soir, Delportff était sorti, vers 
dix heures et demie, d'un estaminet de la rue 
du Vieil Abreuvoir, déclarajht qu'il allait se 
jeter dans le canal, mais nul n'avait pris ses 
propos au sérieux. * 

Depuis un certain temps, Delporte s'adon
nait à la boisson et éprouvait un vif chagrin 
d'avoir été abandonné par sa femme. 

Lee constatations légales ont été faites par 
M. Delteil, commissaire de police Uu 2e arron
dissement. 

Le cadavre a été conduit à la Morgue. 
QUAI DU SARTEL 

D'autre part, lundi matin, vers neuf lieu-

1 
ras et demie, M. Charles BiDiet, âgé de 40 ans, 
plombier, demeurant à Wattrelos, rue du Ri
vage, cour Stiernet-Vandeputte, travaillait sur 
la, toiture d'une maison, quai du Sartel. 

Il aperçut dans le canal, un cadavre, en 
aval du pont du Sartel. Aidé de quelques pua-
tantt, l £ Billiet retira le noyé. 

I»» cadavre fut rapidement identifié. C-eet 
celui du nommé Jean Aèrent, 40 an», cocher 
de place, demeurant à Wattrelos, rue du Sar
tel, maisons Delcroix, 5. Cet homme, atteint 
de troubles cérébraux, avait quitté son do
micile le 16 décembre dernier. 

M. Grmialdi, commiasaice de police du 5e 
arrondissement, informé, se rendit au Sartel. 

Pendant qu'il procédait aux constatations, 
Mme Aerens est venue reconnaître le cadavre) 
de son mari. Il a été conduit à la Morgue. 

U tintitivi de suicide de l'Allumiite 
Mort du blessé 

Or» se souvient de la dramatique tentative 
de suicide de jeudi matin, au passage à ni
veau de l'Allumette, à Croix. 

Un manœuvre de maçon, Charles Dambron, 
25 ans, demeurant rue Saint-Pierre, 2, à 
Croix, s'était jeté sous un train en marche. 
On le retira avec une fracture du fémur de la 
cuisse droite, des contusions aux jambes et une 
plaie affreuse au bas-ventre. 

Le blessé, qui avait été transporté dans un 
état désespère, à l'hôpital de la Fraternité, i» 
Roubaix, y est mort lundi soir, uu peu avant 
cinq heures et demie. 

Uae octogénaire trouvée marte chez elle 

Vers trois heures de l'après-midi, dimanche, 
M/.VT. Ernest iMonet, 31 ans, magasinier, de
meurant rue de la Vigne. 87, et Edmond Vail
lant, 29 ans, tourneur, demeurant rue des 
Charpentiers, cour Gautier, 2, s'étaient ren
dus1, pour souhaiter la bonne année, chex une 
tante, Mme Adèle Bossut, veuve Delaplace, 
âgée de 80 ans, demeurant rue do la Paix, 
cour Lefebvre, 28. Ils constatèrent que la porte 
était fermée, et n'ayant point obtenu de ré
ponse à leurs appels, ils informèrent un voisin 
qui pénétra dans la maison en passant par la 
fenêtre. 

Cet homme trouva Mme .Delaplace étendue 
sans vie sur le parquet, près de son lit. 

M. Delteil, commissaire de police du 2e ar
rondissement, informé, se rendit rue c'e la Paix 
et procéda aux constatations légales. Le cada
vre a été transporté à l'hôpital, où il a été 
examiné par M. le docteur Labbe. Le prati
cien conclut à une mort naturelle, attribuée 
à une embolie. 

FIN D'ANNÉE AU SERVICE DE LA 
VOIRIE. —. Fidèles aux vieilles traditions, 
les employés du service de la Voirie, ont fêté 
samedi soir, en un banquet amical, la clô
ture de l'exercice igio. Quand le Champagne 
pétilla dans les coupes, M. Félix Chatte-
leyn, le sympathique adjoint des travaux, 
qui avait bien voulu présider cette fête, se 
plut à reconnaître, en excellents termes, tout 
le mérite d'un service qui n'avait pas tou
jours été apprécié à sa juste valeur. 11 était 
heureux, comme membre de l'Administration 
d'exprimer au personnel, toute la ?oilici ude 
de cette dernière, pour la tâche ingrate et 
lourde r;u'il avait à charge de mener à bien. 
Très souvent à la peine, le service de la voi
rie allait aussi être à l'honneur. En i g u , 
Roubaix revêtira sa parure de fête, pour re
cevoir ses invités çui viendront la visi'.er, 
pendant son Exposition. Il y aura beaucoup 
à faire, d'ici là, dans les rues de la ville, 
M. Chatteleyn j e repose entièrement sur le 
service de la voirie. Sa présepee au milieu 
du personnel est le meilleur jrajre de toute 
la confiance qu'il a pour lui et sur le dévoue
ment duquel il sait pouvoir compter. 

Ces bienveillantes et autorisées paroles ont 
produit une profonde impression sur tous les 
convives. 

DANS LE CORPS DES SAPEURS POM
PIERS. — Par décret de M> le ministre de 
l'Intérieur, en date du 26 novembre dernier, 
paru à 1'« Officiel » du 31 décembre IQIO, 
M. le docteur Delattre est nommé médecin 
major de ire classe à la compagnie des sa
peurs-pompiers de Roubaix. 

! 
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LA CONQUÊTE DE L'AIR 

L$ Ht frire» Wrie ht 
Kesr-York, 3 janvier. — On tait que let 

frère» Wright ont intenté un procès à l'Aéro 
ObrporaSieai Oaenpegnie, de New-York, organi-
aatrte» da meeting de Bekmont Para. La cause 
des actuellement pendante devant le tribunal 
de Kew-Tork, qui sera appel» à ae prononcer 
Uasitot. 

Laaff • •; ea Wright, fort» de leur brevet, vou-
ltmsat. «o s'en sourient, interdire l'entrée 
sTmppf >'.'« enropéent en Amérique. Paulhan 
et Farinai: furent victime» de leur» vexation». 

Arrttss. lui anati, eut maille h partir avec eux. 
[AAa de décider le» aviateur» européen» qui ne 

afclii ni f ,i» veni a Bthnont-Pitrk sana avoir 
tasrte* le» garantir» uétu—airn, l'Aéro Corpo-
laéJétiu alla trenver le» denx frères Wright qui 
dNtMuidèrr»t 12S.O0O fn-ncs ixMir ne pas oser 
de leur d; • it. Vit accord fut conclu. Les deux 
frère» Wright reçurent 50.000 frsno» avant le 
meeting de Belment-Park. Ils devaient tou
cher 76.QCO francs si le résultat financier de 
•"entreprise était aatisfairint. Il n'en fut rien. 

•jot on million de dépenses contre 940.000 
Bt 4» recette». L'Aéro Corporation refusa 
1 «Je paver les 75.PT0 francs. 
t frère» Wright firent valoir qu'une clause 

t j tjTaité xasticraait que les dépensée du cir-
osjs» De devaient paa dépasser 625.000 franc», 
et «Mafias étaient donc en cTrort de réclamer ce 

n b leur revenaient. On De sait si le» frère» 
jJMst aajlèsjt (ain de canse, mats l'opinion 
Mtvoa sstrr est nettement défavorable. 

«•fat ftwirtilht sfc Maistnl 
_ S Janvier. — Les funérailles 

•W H«»i««n» est est lieu atmiurd'hui avec une 
! saètnttité Parmi kes couronnes, on re-

,sit esjata» de l'Aéro-Club des Etats-
«fAafi—snt et de France. 

& NAUFRAGE DU " N0RM A 

H - L U DtSRIS OU NAVIRE 

(AJacar, a janvier. — On mande de Fipaza, 
que la mer sujette sur le rivage en grande rKJM des déVi: de toutes sortes provenant 

I Norma », des ceintures de sauvetage, 
I w bouée de sauvetage portant l'inscription 

• J M M G », up mût brisé, des avirons et des 
jeèuvernaiis. 

~| • fallu, pour h.ire cesser le piflajre par 
ttWlgenes envoyer des brigades de gen-

' i A Miringo et à Pipai». Ces mesures 

sont surtout prises pour le cas où arriveraient 
sur le rivatre les corps des victimes que les 
indigènes n'hésiteraient pas à mutiler pour 
s'emparer des bijoux qu'ils possèdent. 

La mer est toujours forte et empêche de se 
rendre sur les lieux avec des embarcations. 
Selon l'avis des pêcheurs fréquentant ces pa
rages, le Norma désemparé ne pouvant dou
bler le cap Cheuna, fut jeté sur la côte sur 
la face-ouest du promontoir à l'endroit dit : 
» Les trois flots. » 

Ua faux lieutenant de vaisseau 

I M P O R T A N T E A R R E S T A T I O N i T O U L O N 1 

Toulon, 2 janvier. — Nous avons relaté 
l'irrestation d'un escroc de haut vol, nommé 
Mege, qui se faisait passer pour lieutenant 
de vaisseau. En fouillant les archives, on a 
découvert q-ue Mège n'était pas le nom du 
malfaiteur. C»n a relevé contre lui, plusieurs 
mandats d'arrêt lancés le 6 février et le 16 
avril 1008, par le juge d'instruction de Pau. 
Il se faisait appeler alors Verger François et 
Clériscè.y, au nom desquels ces mandats 
étaient signés. Le faux lieutenant de vaisseau 
se nomme Laborde, originaire de Neyrac 
(Aveyron). Il exerçait la profession de coif
feur. 

L ' A F F A I R E DAULBY 
Tours, 2 janvier. — Dans la suite de son 

réquisitoire, le ministère public retient en
core la tentative d'escroquerie résultant du 
soi-disant contrat passé entre MM. Paine et 
Daulby. Puis il lit les lettres de menaces 
écrites par Daulby à Mme Paine, après la 
rupture. Il abandonne l'accusation contre 
Mme Daulby. L'audience est levée après la 
plaidoirie de M* Jotianneau pour Mme Daul
by .La suite est renvoyée i demain. 

UN ASSASSIN DE 15 ANS 

LE J E U N E M A L F A I T E U R 

T E N T E D ' É T R A N O L E R U N E V I E I L L E 

FEMME 
Tonnerre, i janvier. — La gendarmerie 

vient d'arrêter cher son frère, le nommé 
Georges Oudot, 15 ans, domestique chez 
Mme Kettie, cultivatrice, qui profita du mo
ment où sa patronne était seule dans une 
crange isolée, pour essayer de l'étrangler et 
de lui arracher la langue. Il voulait voler une 
somme de KOLI lianes qu'elle portait sur elle. 
Effrayé par u.< \iruk de pas, Oudot avait pris 
la fuite. L'ct-it de Mme Renie est aaset grave. 

X»o M a u v a i s T e m p s 
LA N E I C E 

Lyon, 2 janvier. — On signale d'abondantes 
chutes de neige dans la région lyonnaise, no
tamment ("ans la Savoie et dans l'Ain. Danet 
ce dernier département, la couche, est parti
culièrement dense. A Bellay, elle atteint 40 
centimètres. 

Situation critique n Pertnal 
DÉSORDRES IMMMEMTS 

Londres, 2 janvier. — L't Evening Times », 
public en dernière heure, sous le titre: Graves 
nouvelles du Portugal, les lignes suivantes : 

» D'après des nouvelles particulières pro
venant de source sérieuse et parvenues à 
Londres ce soir, la situation politique au Por
tugal serait très grave. On croit que des dé
sordres sont imminents. Les sujets britan
niques arborent le drapeau national, sur leur 
domicile. » 

L'ÉTAT DE L'EMPEREUR D'AUTRICHE 
N O U V E L L E S R A S S U R A N T E S 

Vienne, 2 janvier. — Le Figaro publie les 
lignes suivantes, de son correspondant de 
Vienne : 

Je pu>s vous affirmer qu'il n'y a aucune raison 
de s'alarmer sur la eanté de 1 iïnpereur. 11 a pris 
froid pendajit une promenade en voiture décou
verte. Il en est résulté un fort rhume avec une 
très légère imitation de la gorge. 

Si l'rlmpereur n'a pas donné aujourd'hui d'au
dience publique et n'a pas rendu visite au prince 
Napoléon, c'est uniquement par mesure de pru
dence. Les médecins l'ont prié de ne pas s'expo
ser à l'air froid en quittant Schoeubrun pour 
venir à Vienne, 

Mystérieux assassinat l'une femme 
A C L E R M O N T - F E R R A N D 

Clermont-Ferrand, 2 janvier. — A la Roche-
Noire, une femme, Cruet, a été tuée d'un 
coup de pistolet. Son mari avait placé l'arme 
dans la cave sur une planchette dé façon a 
faire partir le coup quand on ouvrirait la por
te. Çrazet prétend qu'il avait ainsi disposé le 
pistolet comme un piège pour atteindre les 
voleurs qui venaient lui enlever du vin dans 
sa cave. Cette version n'a pas trouvé créance, 
il a été mis à la disposition de la justice. 

Une femme brûlée Vite 
Grenoble, 2 janvier. — Mme veuve Sain, 

âgée de SI ans, nettoyait une lampe i pétrole 
en ayant laissé imprudemment la mèche allu
mée. Soudain, le liquide s'enflamma et la 
lampe fit explosion. Mme Sain fut entourée 
bar un tourbillon de flammes et horriblement 
brûlée sur tout le corp», malgré le» prompt» 
secours apporté» par les voisins. 

La malheureuse fut amenée en automobile 
i l'hôpital de Grenoble, où elle expira au mi
lieu d'atroces souffrances. 

AHGLETERRE A ALLEMAGNE 
Londres, 2 janvier. — Le prince héritier 

d'Allemagne arrivé à Mutra, hier, était pré
sent ce matin, à la manœuvre du- 1er dragons 
anglais, dont l'empereur Guillaume est colo
nel honoraire. Le prince a transmis au régi
ment, les félicitations de son père. 

EXPLOSION Â SAINT-SÉBASTIEN 
U N M O R T ; D E U X BLESSÉS 

Saint-Sébastien, 2 janvier. — Une explo
sion s'est produite dans l'atelier des tram
ways. On compte un mort et deux blessés. 

La démission du Nonce do Pape à Vienne 

Rome, z janvier. — Le » Journal d'Italie » 
se dit en mesure de confirmer que Mgr Gra-
nito dit Belmonté, nonce à Vienne, a adressé 
une lettre au Pape, pour lui offrir sa démis
sion pour cause de santé. 

D'après le même journal, Pie X a répondu 
en remerciant le nonce des services qu'il a 
rendus à l'Eglise. 'Il accepte sa démission et 
lui confirme ses sentiments de bienveillance. 

LE VERDICT VE ROUEN 
POUR LA R E V I S I O N D U PROCÈS 

Turin, 2 janvier. — Le comité exécutif de 
la Ç. G. T. a décidé de s'associer au mouve
ment international tendant à obtenir la révi
sion du procès du syndicaliste Durand, con
damné par les assises de la Seine-Inférieure. 

LES JOURNAUX DE PARIS 
de mardi matin 
L ' A F F A I R E D U R A N D 

De Y Action ; 
« La cause de Durand était Jjagnée devant le 

président de la (République. Il ne pouvait faire 
plus qu'il n'a fait. Il est au-dessus des jurés, il 
n'est pas au-dessus des lois. Il pouvait réchiire 
dans d'immenses proportions la peine de Durand, 
il ne pouvait la supprimer, et voilà ce que dans 
son étroitesse de vues, le parti révolutionnaire ne 
veut admettre. Pi Durand est coupable, qu'on ;• 
guillotine; s'il est innocent, que Fallièresle gracie 
pleinement et lui ouvre sans délai les portes de 
la priron. .°»ns y prendre «tarde, par le »eul 
entraînement de sa passien, M. Jaurès ne voit 
pas à quel système politique son dilemme aboutit. 
il aboutit au régime du bon tyran. » 

Nouvelles Régionales 
Rixe mortelle à Steeabecque 

A la suite d'une querelle pour un motif fu
tile, un cultivateur, Lucien C..., lançait Con
tre son adversaire, M. Théophile Vandoorme, 
58 ans, cultivateur, également, un violent 
coup de pied à l'abdomen, qui provoqua une 

dangereuse blessure. La victime expirait quel
ques jours après. Une enquête est ouverte 
par la police. 

La Tempête sur le Littoral 
A B O U L O C N E 

Le mauvais temps continue à sévir sur le 
littoral. Pendant toute la journée du premier 
janvier, la pluie n'a cessé de tomber et le 
vent a soufflé en tempête. 

Lundi matin, -une véritable tempête s'est 
déchaînée, obligeant les bateaux pêcheurs à 
rallier le port. 

A D U N K E R Q U E 
F.n raison du mauvais temps, samedi et 

dimanche, le flot a rejeté sur la plage,quantité 
de pièces de bois de huit mètres de long. On 
se demande si un navire venant de Norwège 
ou de la Baltique n'a pas fait naufrage au 
large. 

LE SABOTAGE 
Au kilomètre iq, sur la ligne de Lille* à Ar-

mentières, cinq fils de l'Etat ont été coupés. 
La gendarmerie a ouvert une enquête. 

DM HOMME BROYÉ AU PiHT-ROUSE 
Lundi après-midi, vers trois heures et demie, 1111 
cantonnier dont l'identité n'a pas encore été éta
blie, a été broyé au kilomètre 8 de la ligne de 
Comines à Armentières. Cet homme fut aperçu 
trop tardivement par le mécanicien. Le cadavre 
horriblement mutilé a été retiré de dessous la 
locomotive. 

HOMME ACCIDENT A C0RBEHEM 
Le jeune Lucien Drécourt, 13 an' et demi, 

apprenti, a eu la tête écrasée contre un mur 
par un énorme bouilleur qu'il était en train 
de manœuvrer. Il a expire"^iuelques heures 
après au milieu d'atroces souffrances. 

LES BANDITS DES FLANDRES 
Emile Hoedtf et Edouard! Candeiller se 

montrent extrêmement inquiets. Ils ont écrit 
de nouveau à leur femme et enfants pour les 
prier de venir les voirs vers le 15 janviei, afin 
de leur demander de les accompagner au ba
gne. On croit que la commission des grâces 
s'occupera des meurtriers du gendarme We-
pierre le 4 ou 6 janv»)sr prochain. 

Dimanche matin à 6 heures, Emile Hoedts 
et Edouard Candcllier réveillés par les son
neries et les roulements de tambours crurent 
leur dernière heure arrivée, mais les gardiens 
les rassurèrent aussitôt après avoir remarqué 
eue l'inquiétude était bien plus forte cher 
Emile Hoedts qu'à Candeiller. 

L'assassinat d'un vieillard 
à Anor 

Une importante découvert» 
Au cours de leur enquête, les iiisper-ieur» 

de la brigade mobile ont découvert une cliarçe 
importante contre Bachelart. l'auteur ) ntu'i é 
de l'assassinat de M. Hosseïet. Près du cada
vre, on aurait découvert une paire île sabot» 
qui appartenait à Bachelart. Celui-ci. con
fronté avec la servante qui les lui donna se 
troubla et ne sut que répondre. • 

TBAGIQTJffl SUICIDE A HOrPLIVFÏ _ 
Dimanche matin, vers dix heures, à la su'tp d'un» 
discussion avec son frère, un garçon boulanter. 
r-edours. 20 ans, s est j< té dans !e\ranal Le» 
recherches faites pour le retrouver n'ont iusau'iei 
donne aucun résultat. 

"ARIACtS ET FIANÇAILLES 

v i i i7V N o ï f i aPPi;e.nolls '<* fiançailles de Mlle 

N E C R O L O G I E 

<l7"\r (î-,!L,*nnonïî l a moH a Noyplles-s«r-atcaiit 
rtTvi'ÏL. ^ n ç o l s Morfau. soœ-ue«t?n»»i Te W*ùb. 

Do attelage tamponné par nn trais à Cambrai 
Hier après-midi, à 4 heures 45, un conduc

teur, au service de M. Jean Bataille, entrepre-
nenr, en voulant se garer pour éviter un» 
autre voiture, a eu son équipage tamponné 
par la locomotive d'un train du chemin de fer 
du Cambrésis. Le charretier, Pierre Flodrope, 
fut projeté sous le cheval qui s'était abattu. 
Ses blessures sont heureusement ueu pave». 

BULLETIN MÉTÉ0R0L0QI0UE 
A R O U B A I X 

, 9 h. soir, V au-dessus de iéro: «a, ptaiTou eîiit 

Minuit y a„-de«„s de zéro; ^"wul^o'ùTnt 
S h. nuit.. S- au-dessus Je zéro; Tas. niùfe ou vent' 

SURIAU CINTRAL MCTCOROLOCIOUS 
OB PARIS 

t f \ r & hîeV"sur fa^fmtinavfe . « « £ 
H^bo'.rrï'fern,',"'"8 * *'e"1 « -tlnLpSresEdï 
H ^ U I U V T I I ^ H " 3 s é , e n1ent de la péninsule 

Le vent est tort du nord sur la «anche laJhl» 
en Bretaime ei en Gascogne; U est"SSet t o n d i 
L g f a ^ S S n o V c ô t e » ««• la Méditerranée u 
mer est crosse au lias de râlais 

Des chutes de nclye et de pluie font slunalee» 
dan» le nord »t l'ouest de l'Europe. *'*nw* 
ke™„.î'r«n4eVÏn a ncaeim :,y •»<"• Jéau à Diin-kerque t> a Cltrim nt-Krrr.ind et a l^sancon 4 a Belfort et h Brest, s a parts. ^ ' * " 
etLde,*1S?ra,Urx * **lss* »ur nos régions du Noré 
. S" m,atln le thermomètre marquait • —«• à Aïs 
khanKçl. - 3 - 4 Beltort. +1- a Parts, r 4 Nantes' st 
a rouloust-, 10- A Ai», r et * slslt,. 

on noialt - 6 ' i a pxTf de Dôme. ^T , „ Vcntou*. 
—9 au rlc du Mi*. 
—Si! FT40^' d"Chutes Oe pluie et de neige sont 
J»obables dans le Nord ei l'Est, ia température va 
se tenir dans le voisinage de la normale 

A Paris, hier, la températuw moyenne <3'5) a ét« 
supérieure de 1*5 4 la normale (r). 

A la tour Eiffel, maximum 5-j. minimum 0* 
Monte-Carlo 4 to h. mat. +l'J\ 4 midi 19" Temps 

OBSERVATOIRE MUNICIPAL (Ré|i»n pari.lenn.» 
Le ciel. trè> nuageux hier, avec pluie entre 3 h an 

et <0 h. soir, p.-ésente de belles tclainie» ce matin 
mais se couvre aprus ï h , et la neige tombe i 

Le vent, voisin de S mit. par seconde, sourde EST 
nord-ouest 4 nord. 

La température est en baisse d'environ y' 
La pression barométrique, qui -oTcault notai*»»» 

ment, accuse a oiidi ;s» aun. 3. 

P I A N O S A U T 
estam. Nouv. mi 
et locat., M"» 9 
Roubaix. Télépfc, 

UN INCIDE 
THEATRE. —. 
tournée Edmom 
dimanche soir, 
représentation d 
artiste M. Ban 
rôle dans cett» 
quement, au de 

1 vait venir à Rosi 
Le direc 

Souche, demeurai 
let, exaspéré, tour 
doux, la femme 
par deux 

Cette : 
lisses au 
commissaire de 
dressa procès-vsi 
à M. Edmond 9 

CERTAINES 
sont déjà cclairéi 
ces et dépendano 
chambres 
couloirs, caves, 
électrique; jea fi 
convaincu de la" 
à tous les point!! 

LES VOLS AU| 
rce de .s.imedi, 
Pilot. dnmiBtiqueJJ 
Chombart, négoq 
l'Epeule, sortait 
d'Halluin, où il 
chandisi. 1] rema 
enlevé ;rois paqu 
kilos prenait U 
butin. Poursuivi 
arrêté presqu'auJ 
mains de 1 agent! 
conduisit au posa 
dissement. Intenf 
missaire de i>nlicîj 
rillo Zennevort,. 
demeurant rue dsj 
3. Le malfaiteuf 
restation. 

M " ROBI&HEl 
Vieil-Abreuvoir, 
transfert et de l'ai 
s iris la maison sp 
sss marchandise*! 
Lingerie, Linge 
etc. Compto'lr sp | 
cempiant rp.bais 

U N E A R R E S T i 
Jeune 1 

ui dod 
che soir, il.bersjéj 
de 73 an-, ddneur 
on .. ] rotité pour1 

naie renfermant 
Après avoir étéj| 

commissaire de 
Adèle Depelchta a | 
restation et -era 
à la maison d'arts] 

ALLO I ALLO] 
pag-nie du >MZ d| 
DeSclée I 
Roubaix. Abonnes] 
tien du be< 1 
rlum de ôi< 
prix unique 0.55 p | 
de Lustres,, 
paz et . 

Réchauds tuyerl 
et de tou- -\ -lémel 
sons les plu- rensT 

L'on se nnd à 
U N B I L L E T D l 

LEURS PERDUS] 
François l'ciuuorJ 
cabaret portan. le l 
Rue, deiiui- | 
dans la jourrii e de 
meublas en place,»] 
la Ville 
francs chacun»), 
belge de cent itanC 
d'un buriu. Ces v | 
n'avaient pu lui 
domicile rue de 
déménagement Ni 
aucun indice, ..111 
missaire cie police] 
sa décont 

Lundi, dans la 
en se rendant dd 
particulière. ; ..mil 
que; qu'il : | 

F.n l'ouvrant M. 
valeurs et le bille! 
franc-. Chosi 
ment de leui p | 
dans un journal 
furent retrouvées 
numéro du | 

M. Pages, con 
avisé du fait et 
sonnai inutiles. 

AVIS AUX CA1 
roi de vos cartes s | 
que les Vipnettesj 
de la carte 
cun mot manuscrit, 
bandes à dessins 
demmen: ne peuvsl 
Yipnottes des F.coJJ 
les librairies 

UN ROUBAISJI 
A LILLE. — Ua 
samedi, un c.imbril 
judice .de M Oucl 
bac. place e H{ 
malfaiteurs 
dérobèrent des bol 

Les auteurs de [ 
arrêtés. Ce -, 1 lel 
giies. 20 ans. dorai 
in ans. jouriLilieif 
Lille ; Loui- Hubei] 
rue «les Robl' 
desrV.taques, 54. 

Ce quatuor a été 
LE DOCTEUR 

mer 1»? malades il 
tiens gratuits du 1 
(8 h. i g h 48J 
médicalement, outaf 
du poumon, 
leuîes, dites ihifu| 
froids, tumeur- blx 

LES JEUX DE 
J -B. ("arrette a mis | 
cite soir, vers huit 
Jooris, âge de •>> ansl 
»ti. qui tenait un jeuf 

VOIES DE FAIT. 
police du 5e ariundol 
a Emile Yandcnben 
meurant place Faidh 
lences sur sa !t 

L'AÊSIISITANLE 
LARiDS. ALX LNa 
RAULEB PRIVÉS -
recevons la commuta) 

* Le maire de 
avis que ia liste . 
pal, Uan» sa séance 
à T admission à l'i 
lcTde àufirmt.s et .. 
ces, est déposée au 

» Pendant un delà 
dépôt de la dite lia 
isewraW» dont la ' < 
présenter s» réclama. 

> Pendant le mets» 
tribuabte peut réel» 
diation des personn. 
omises ou indûment 

AOCIDENT DE ' 
shery-Gcuyelle, un 
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